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Cela fait quelques temps que CVS n'a pas fait parler de lui. Il est vrai que ce projet tombait en désuétude : Dick Grune et Brian Berliner (les concepteurs de CVS) avaient exprimé l'idée de "passer à autre chose". C'est donc une nouvelle équipe qui a pris le flambeau. Elle a entamé une phase de réflexion profonde sur ce que devait devenir la gestion de code source au sein d'un projet.





Cette réflexion a été nourrie par les nombreuses demandes de la part de l'importante communauté CVS, ainsi que par des rapports de statistiques envoyés automatiquement par chaque appel à la commande CVS (une fonctionnalité non documentée rendue publique lors du départ de Brian).





Une nouvelle version de CVS, nommée CVS 2011, est donc en cours de réalisation afin de porter les fruits de cette longue réflexion.





Rien n'est encore finalisé, mais la nouvelle équipe se focalise sur trois points :	nettoyage du code et suppression ou simplification des fonctionnalités existantes



	mise en place de concepts novateurs comme la gestion de source distribuée



	création d'outils performants de migration


En ce qui concerne le premier point, les statistiques d'utilisation sus-citées ont montré que certaines fonctionnalités obscures comme les "branches" et les "tags" n'étaient pas particulièrement utilisées, quand bien même leur utilisation en a été facilitée par l'écriture de nombreuses documentations à ce sujet (voir http://ximbiot.com/cvs/manual/cvs-1.11.23/cvs_5.html#SEC54). Il a donc été décidé pour la version 2011 de CVS de rendre obsolète ces fonctionnalités, avant suppression. Conscient de la gène que cela occasionnerait pour certains projets, la transition se fera en douceur, avec une simplification du workflow. Par exemple, pour ajouter des modifications sur une branche, il faudra maintenant uniquement préciser le nom de la branche lors du commit :





$ cvs commit -j maBranche -m "Modifications apportées à la branche maBranche"


Checking in driver.c;


/usr/local/cvsroot/tc/driver.c,v  

new revision: 1.2.2.1; previous revision: 1.1


done





En outre, une nouvelle commande "merge", permettra de fusionner plusieurs branches directement sur le serveur, sans intervention humaine. De quoi faciliter cette tâche toujours aussi pénible.





D'autres commandes seront purement et simplement abandonnées, comme la commande "blame", qui pourra être simulée en lançant quelques cvs up accompagnés de diff et de log. Le vocable "blame" ayant été jugé offensant par une partie de la communauté.





En ce qui concerne la mise au point de la version distribuée de CVS, il y a eu un différend entre l'idée originale de garder un mode centralisé et celle de se baser sur d'autres concepts plus ésotériques de "dépôt local" ou de "commit local". Les concepteurs originaux pensent que la chute du coût de la bande passante, ainsi que l'émergence d'appareils mobiles communicants (clé 3G, téléphones 3G, etc.) les confortent dans l'idée qu'un dépôt commun centralisé est une bonne chose. En effet, cela facilite le travail à plusieurs puisque tout le monde peut voir les modifications de tout le monde en temps réel. Les arguments de la nouvelle équipe ont néanmoins fait mouche lorsque la possibilité de travailler dans le train a été évoquée, Dick étant un fervent adepte de ce moyen de locomotion.





La nouvelle implémentation de DCVS (Decentralized Centralized Versionning System), dont l'utilisation reste optionnelle, permet d'obtenir un dépôt spécial à côté (et non pas à l'intérieur) de sa copie de travail, appelé "_REPOSITORY". Sans rentrer dans les détails, pour chaque commande DCVS, l'opération s'effectue dans le dépôt local (gain de temps). Une connexion est alors établie du dépôt local vers le dépôt central afin que celui-ci valide la commande (y compris pour les commandes comme diff, log, etc : la sémantique CVS est préservée). La communication des différences entre les différents dépôts locaux se fait comme à l'accoutumée, via une série de fichiers de patch que l'on pourra communiquer facilement (avec une clé USB par exemple). La mécanique a été prévue pour générer des patchs ne prenant pas plus de 1,44 Mo pour chaque fichier de patch.





Enfin, et c'est le point le plus important, afin d'attirer de plus en plus de monde vers CVS, la nouvelle équipe de développement a axé son travail sur l'écriture d'outils de migration facilitant la démarche de passage à CVS. On peut citer git2cvs, bzr2cvs, hg2cvs, svn2cvs, perforce2cvs et même msvisualsourcesafe2cvs. Bien sur, un cvs2dcvs permet de migrer vers un système décentralisé. Chaque outil a à sa disposition une pléthore d'options afin de peaufiner cette migration. Par exemple, l'option -j de la commande git2cvs permet de sélectionner la branche qui sera importée dans le nouveau dépôt CVS (pour le moment, git2cvs ne sait importer qu'une seule branche).





Toutes ces innovations permettront à CVS de redevenir le meilleur système de gestion de source. Linus Torvalds s'est d'ailleurs dit intéressé par une nouvelle migration du dépôt du noyau sous DCVS, d'où les efforts portés sur l'outil git2cvs. À n'en pas douter, l'année 2010 marquera le grand retour de CVS dans la course des systèmes de gestion de version distribués.
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